
La femme dans le désert 
 
 
Elle marche d’un pas lent, elle s’assoit. Au dessus d’elle l’infini du ciel. 
Plus loin, de l’eau, des arbres, pauvres mais debouts, vivants… 
Des rencontres bien sûr, et d’autres, marchant dans le désert. 
J’imagine le drapé du costume, le foulard autour de son visage. 
Le vent chaud du désert fait flotter le tissu ample et soyeux. Ses yeux noirs et profonds 
regardent l’horizon  
 
Immobile, tranquille, elle goûte le silence de l’étendue de sable chaud. 
 
Elle a en elle le calme et la sagesse des femmes du désert. Ses yeux sombres et magnifiques 
respirent le silence qui s’étend devant elle, et ce silence s’emplit des rêves et des vies que 
l’étendue du vide qui l’entoure permet. 
 
Elle se lève, marche. Personne d’autre qu’elle ne sait où elle va.  
Le vent sèche ses yeux, enroule ses habits de tissu autour de son corps en marche. 
Le sable l’enroule, lustre sa peau soyeuse et halée. 
 
Devant elle le vide,  
Devant elle l’espace… 
Devant elle les arbres, l’eau 
Devant elle  la vie… 
 
Elle marche…  


